


Bettina court les mains serrées. 
Mais que tient-elle ? Qui donc le sait ?

Elle prend garde à ne pas lâcher 
Ce qui dans ses mains est caché.



Bettina court dans la forêt
Et l’écureuil la voit passer

« Que tiens-tu donc ? » « C’est un secret !
Et je ne peux rien divulguer ! »



L’écureuil est interloqué
Et il la regarde s’éloigner

« Si je la suis, je le saurai ! »
Et il quitte son noisetier



Bettina court sans respirer
Et elle réveille la vieille effraie

« Où donc vas-tu en pleine journée ? »
Bettina crie « C’est un secret ! »



Elle ne s’est même pas arrêtée
Et l’écureuil la suit de près.
L’effraie brûle de curiosité

« Si je les suis, je le saurai ! »



Bettina va d’un pas pressé
Le renard en est sidéré

« Tu vas te perdre dans la forêt ! 
Qu’est ce que tu as donc à cacher ? »



Bettina dit « C’est un secret !
Je ne peux rien te dévoiler… »
L’écureuil file la queue dressé
Bientôt poursuivi de l’effraie



Le renard les voit s’éloigner.
« Si je les suis, je le saurai ! »

Et le voici à galoper
Derrière l’enfant et son secret



Bettina est tout essoufflée
Mais elle est enfin arrivée

Elle se sent un peu surveillée, 
Car tout cela n’est pas discret !



L’écureuil est bien fatigué
Et ne parlons pas de l’effraie
Le renard feint de l’ignorer
Mais l’observe d’un air rusé



« Vas-tu nous dire ton secret ? »
Bettina a les doigts croisés
Elle sourit d’un air satisfait

Et elle est prête à tout confier



Sous les yeux surpris de l’effraie, 
Devant le renard médusé

Pour l’écureuil un peu charmé
Bettina montre son secret.



Et elle finit par dévoiler
Une tourterelle toute effrayée !

L’enfant ouvre ses mains serrées
Et voilà l’oiseau envolé !





« Maman l’avait emprisonnée
Je voulais juste la ramener

Et lui rendre sa liberté.
Ne lui dites pas ! C’est un secret. »


